
AIDA à l’Opéra Bastille 
 

Le 9 novembre au début de l’après-midi, je reçois un SMS de l’Opéra de Paris : En raison 

d’un préavis de grève, la représentation de ce soir sera en version de concert (donc sans décor 

ni mise en scène). J’ouvre le site internet de l’Opéra qui précise que deux possibilités s’offrent 

aux spectateurs : 

- Soit se faire rembourser. 

- Soit assister à la représentation en version de concert et, en compensation, l’Opéra 

propose une invitation à un concert à choisir entre trois. 

Le temps d’informer tous ceux dont j’avais les coordonnées mail ou téléphone, nouveau SMS 

de l’Opéra : Le préavis de grève est levé et la représentation aura lieu normalement ! 

Entre temps j’avais déjà eu une réponse d’un participant qui choisissait le remboursement. 

Re-mail ou téléphone pour informer tout le monde que tout rentrait dans l’ordre ! 

Ouf ! Enfin …. Peut-être ! 

 

Nous avons donc pu assister à la 9
ème

 représentation de cette nouvelle AIDA de l’Opéra de 

Paris. Voici la critique publiée dans le Figaro du 12 octobre à la suite de la première : 

 

A l’entre-acte et à la fin du spectacle, pour ceux qui participaient au souper, nous avons pu 

échanger nos impressions et les avis n’étaient pas unanimes, comme ceux du public, car à la 

fin d’une des principales scènes du deuxième acte de l’ouvrage se déclencha une bronca 

magistrale manifestement destinée à la mise en scène de Monsieur Olivier Py. Par contre une 

partie du public, pas d’accord avec les contestataires, applaudissaient chaleureusement et on 

pouvait se demander si nous n’allions pas assister à une nouvelle bataille d’Hernani ! Après 



quelques minutes, Le Chef Philippe Jordan réussissait à calmer la foule et, le vacarme cessant, 

le triomphe de Rhadamès pouvait se terminer brillamment. 

 

Après l’entr’acte, les actes 3 et 4 se déroulèrent sans incident notable, si ce n’est que quelques 

rires étouffés dus aux inepties de la mise en scène. Au baisser de rideau, Monsieur Py se 

gardant bien de venir saluer, le chœur, les solistes, le chef et son orchestre furent ovationnés 

comme il se doit. 

 

Que dire de cette représentation ? 

D’abord à propos de la mise en scène que Francine Schneider a justement qualifiée 

d’iconoclaste, mais qu’elle a aimée : Le critique du Figaro, Christian Merlin l’a trouvée 

honorable. Certes, les décors sont très beaux, avec une profusion de dorures, trop par instants 

où le reflet des projecteurs sur le doré devenait aveuglant. Mais, pour moi, cette mise en scène 

est incohérente avec une transposition au 19
ème

 siècle dans les soubresauts de la constitution et 

de l’indépendance de l’Italie mais avec treillis, kalachnikovs et char d’assaut (pas char de 

l’Egypte ancienne) et une multitude de symboles incongrus (salut fasciste, manifestation 

nationaliste, valises en carton, ballerine en tutu, mannequin pendu tout au long du dernier 

acte, etc. …). J’ai cru comprendre que les Italiens représentaient les Egyptiens, mais alors que 

venait faire le drapeau autrichien des Habsbourg dans la cérémonie d’intronisation de 

Rhadamès comme général en chef ? Pour conclure sur la mise en scène je reprendrai la 

remarque très pertinente de Jean Claude Curillon : ce que l’on a vu sur la scène n’a aucun 

rapport avec ce que l’on a entendu. De là à regretter que le préavis de grève ait été levé et que 

l’on n’en soit pas resté à une version de concert ! 

Quant à l’interprétation musicale, le chœur, les solistes, le chef et son orchestre, je ne partage 

pas non plus l’avis de Christian Merlin. Il faut toujours qu’il trouve quelques interprètes trop 

ceci ou pas assez cela. Je n’ai évidemment pas ses connaissances musicales et peut-être qu’au 

fil des représentations, le trac s’atténuant, les chanteurs peuvent corriger quelques 

imperfections. Comme nos amis anciens et l’ensemble du public, à en juger par les 

applaudissements au moment des saluts, j’ai trouvé l’interprétation excellente. 

 

Ont participé à cette sortie : 

Dominique & François BOUVIER, Michèle & André DÈSVEAUX, Nelly & Bernard 

HEIDRECHEID, Marylène HEMERY & Jean Claude CURILLON, Bernadette HIVERNAT, 

Solange & Xavier de SAVIGNAC, Francine & Michel SCHNEIDER, Annick & Jacques 

TATIN. Anne & Jean THAURY, empêchés ont laissé leurs places à deux de leurs enfants. 

Enfin, s’étaient joints à nous quelques amis d’ADVC : 

Jean Hervé BERTHOUMIEU, Claude & Michel POTTIER et Michel VANDEPUTTE et son 

épouse. 

 

        Jacques TATIN 


